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    Personnages

    
      Frank : Plutôt calme et très bosseur, ce passionné ne rêve que d’une chose depuis qu’il a cinq ans : jouer en NBA ! Petit dernier de la famille, il a grandi au côté de ses frères fans de basket et de sa mère, toujours là pour le chouchouter. Il passe des heures à s’entraîner, convaincu que ses efforts finiront par payer.

       

      Aïko : Le plus petit joueur de l’équipe, mais aussi le plus bavard ! Aïko est une vraie pile, il a du mal à canaliser son énergie, sur le terrain comme en dehors. Considéré comme la mascotte du club, il habite juste en face du gymnase de Saint-Joseph, et ses parents sont les entraîneurs de l’équipe senior. Il est le meilleur ami de Frank.

       

      Thibaut : Ce grand rêveur, plutôt renfermé mais au tempérament explosif, est l’autre meilleur ami de Frank et Aïko, et vient compléter leur trio. Fan absolu de Tony Parker, il porte sans cesse le maillot de son idole. Son père est très impliqué dans la vie du club et ne rate pas un match des poussins.

       

      Charles : Cet ailier très sympathique et très adroit évolue dans l’équipe de Saint-Joseph au côté de Frank depuis plusieurs années et a intégré le cursus sport-études de Matzenheim. Frank aime beaucoup leurs séances de bavardage durant lesquelles ils échangent des conseils techniques et des anecdotes sur leurs basketteurs préférés.

       

      Lucas : C’est avec lui que Frank partage sa chambre à l’internat. Lui aussi est passionné de basket et fan de LeBron James. Plutôt discret, il n’en reste pas moins plein d’humour et de repartie, n’hésitant jamais à lancer des piques à ses camarades.

       

      Eddy : L’autre camarade de chambre de Frank est un grand fan de football. Intrigué par la passion que ses colocs vouent au basket, il se met à jouer avec eux dans la cour… et se rend compte qu’il adore ça ! Plein d’énergie et très curieux, il a un grand cœur et fait tout pour que ceux qui l’entourent se sentent à l’aise.

       

      Ludo : Petit par la taille, mais immense par le talent, ce meneur blond est le principal rival de Frank sur les terrains du département. Tous deux sont les leaders de leurs équipes respectives, et chacune de leurs rencontres est digne d’un match de haut niveau.

       

      Brice : De dix ans l’aîné de Frank, il est le boute-en-train de la famille, mais aussi le plus fêtard. Il suit des études pour devenir kinésithérapeute et ne rechigne jamais à accompagner son cadet à la Citadelle – ni à l’affronter à la PlayStation !

       

      Yves : De douze ans l’aîné de Frank, il a souvent dû assumer la responsabilité de ses frères. Très mature et discret, il consacre son temps libre à ses études, travaillant très dur pour devenir chirurgien. Mais quand l’opportunité se présente, il accepte d’être l’entraîneur adjoint de l’équipe de son cadet.

       

      Jacqueline : La mère de Frank, Brice et Yves travaille très dur pour subvenir aux besoins de la famille. Ses enfants sont ses trésors : toujours aux petits soins, elle leur donne ce qu’elle peut leur offrir de meilleur.

       

      Étienne : Il a été le premier entraîneur de Frank à Saint-Joseph et a immédiatement décelé le potentiel de son joueur. Il lui a appris les bases du basket et l’aide à se forger un mental de vainqueur. Responsable de la section basket de l’école-collège de Matzenheim, c’est lui qui a proposé à Frank de s’inscrire en sport-études.

       

      M. Fischer : Le père de Thibaut n’a jamais manqué aucun match de son fils. Ainsi, lorsque Étienne annonce qu’il ne pourra plus coacher les poussins, il prend le relais… mais, même s’il est très sympathique en dehors du terrain, ses méthodes ne plaisent pas toujours aux joueurs.

    

  




  
    Résumé du tome 1

    
      Frank l’a échappé belle ! Après avoir craint de devoir arrêter le basket à la suite du déménagement de sa famille, il peut finalement continuer de jouer avec les poussins de Saint-Joseph, à Strasbourg. Il reste donc avec ses deux meilleurs amis, Aïko et Thibaut, et Étienne, le meilleur coach du monde, toujours là pour lui prodiguer de bons conseils afin de l’aider à progresser ; il ne cesse de répéter que Frank a toutes les capacités pour devenir un joueur d’exception !

      D’ailleurs, cela fait rêver le jeune garçon. Le basket ? Il a ça dans la peau, c’est une véritable obsession. À force de jouer à NBA Live 05 sur la PlayStation et de regarder les matchs de NBA avec ses deux grands frères, il se surprend à s’imaginer devenir lui aussi un joueur de basket professionnel… Mais pour cela, il comprend très vite que de nombreux sacrifices seront nécessaires : ses aînés, Yves et Brice, sont bien la preuve qu’il faut travailler pour réussir ! Ils passent tout leur temps libre le nez plongé dans leurs livres de médecine afin de préparer leurs examens. Si Frank veut réussir dans le basket, il n’y a donc qu’une solution : travailler, toujours plus dur. Tout comme Jacqueline, la maman des trois garçons, qui doit cumuler plusieurs jobs pour offrir à ses fils la vie qu’ils méritent.

      Frank peut compter sur Étienne pour le motiver et lui redonner espoir quand son moral est au plus bas. Et quand il n’a ni match ni entraînement, il suit ses frères jusqu’aux terrains de la Citadelle, où ils retrouvent leurs amis pour jouer. Même s’il est le plus petit, Frank ne se laisse jamais décourager : il sait que, s’il veut progresser, il va devoir se frotter à plus fort que lui !

      Sur les terrains, il a aussi un adversaire redoutable : Ludo, qui joue dans une équipe rivale de Saint-Jo. Malgré sa petite taille, Ludo semble invincible, rien ne l’arrête ! Frank va devoir redoubler d’efforts pour vaincre ce petit meneur blond, aussi rapide que l’éclair et terriblement adroit.

      Quand Frank et son équipe l’emportent face à Ludo lors du tournoi organisé par le club de Saint-Joseph à la fin de la saison, le garçon est loin d’imaginer qu’un match encore plus périlleux l’attend… Mais Étienne l’appelle en renforts avec les minimes, et voilà que Frank se retrouve face à des joueurs bien plus âgés que lui ! Loin de se laisser décontenancer, il va faire preuve de talent et de témérité pour prouver à tous qu’il a raison de croire en son rêve.
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L’INTERNAT
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Frank avait imaginé que sa dernière rentrée en primaire serait plus tranquille que ça. Il pensait qu’en CM2 il ferait partie des « grands », des caïds de la cour de récré que tout le monde admirait.
Au lieu de cela, il se sentait tout petit. Observé. Inspecté sous toutes les coutures.
Quelle idée j’ai eue d’insister…
Cette phrase-là, il se la répétait plusieurs fois par jour, toujours dans sa tête, depuis le début du mois de septembre. Il s’était d’abord imaginé que ce n’était qu’une question de temps et qu’il finirait par prendre ses marques et s’habituer à son nouvel environnement, mais l’internat, c’était vraiment un monde à part.
 
Quand Étienne, son entraîneur au club de basket de Saint-Joseph, lui avait parlé pour la première fois de l’internat sport-études de Matzenheim, Frank ne l’avait pas vraiment pris au sérieux. Après tout, il n’avait pas eu besoin de ça pour réussir à jouer au basket presque tous les jours : si ce n’était pas au gymnase avec son équipe, c’était à la Citadelle avec ses frères, après avoir terminé ses devoirs. Et puis, en plus, c’était quoi comme coin perdu, Matzenheim ? Ça ne pouvait pas être très sérieux, comme programme. Il imaginait mal un joueur de NBA dire : « Moi, si je suis sur ce terrain, c’est parce que je me suis donné à fond à Matzenheim, j’avais les meilleurs entraîneurs du monde là-bas. »
Ça ne sonnait pas très américain – ni même très français, au fond –, mais Étienne semblait convaincu qu’il s’agissait de la meilleure des pistes pour Frank. Et, en fin de compte, Frank était convaincu que la meilleure des pistes, c’était d’écouter les conseils d’Étienne.
Il avait pris une année pour y réfléchir et peser le pour et le contre avec sa maman. Le jour où Étienne avait abordé le sujet de l’internat, c’était lors du tournoi d’été de Saint-Jo, alors que Frank venait de terminer son année de CE2. À ce moment-là, ni lui ni Jacqueline ne se sentaient prêts à se séparer dès la rentrée suivante. Mais une année s’était écoulée, et beaucoup de choses avaient changé pour Frank.
Tout d’abord, Étienne avait arrêté de coacher les poussins. Il avait été remplacé par l’intransigeant M. Fischer, le père de Thibaut… et par Yves, le grand frère de Frank, qui avait proposé de devenir entraîneur adjoint !
Ensuite, et en partie à cause des nouvelles responsabilités de l’aîné au sein du club, les trois frères n’allaient presque plus sur le terrain de la Citadelle pour jouer. Yves et Brice passaient toujours beaucoup de temps à étudier, et le premier consacrait son temps libre au club tandis que le second le passait avec ses amis. Frank se sentait souvent seul à l’appartement. Même jouer à la PlayStation n’avait pas la même saveur quand il ne pouvait pas essayer de battre ses frères à NBA Live 05.
Pour finir, l’élément qui l’aida à sauter le pas pour de bon, ce fut Charles : son ami, qui jouait dans la même équipe que lui à Saint-Jo, avait été accepté à l’internat, et il trépignait d’impatience à l’idée d’intégrer le cursus sport-études.
Quand Frank annonça à sa mère qu’il avait pris sa décision, elle tenta de l’encourager… mais aussi de le raisonner. Jacqueline était bien consciente que la passion de son fils, c’était le basket, et rien d’autre. Elle avait suffisamment confiance en Étienne pour savoir que le programme qu’il proposait à Frank était fiable, qu’il ferait du bien à son garçon, mais surtout que cela restait un cursus sérieux qui lui inculquerait tout de même les bases des autres matières. Car son rôle de maman, même si elle croyait en son fils et espérait de tout cœur qu’il réussisse, c’était aussi de s’assurer qu’il aurait tout de même ce qu’elle appelait « un bagage », c’est-à-dire des diplômes et une éducation classique. Il était hors de question qu’il plaque tout pour le basket !
Après de longues discussions, Jacqueline finit par accepter que Frank suive cette formation sport-études, mais ils décidèrent ensemble qu’il serait mieux pour le jeune garçon qu’il choisisse la formule « demi-pension » et qu’il rentre à la maison tous les soirs. Il était encore un peu trop jeune pour quitter le nid.
Seulement, au bout de quelques semaines, la famille Likina dut se rendre à l’évidence : faire quarante-cinq minutes de trajet tous les matins pour déposer Frank, puis le double pour revenir à l’appartement en raison des bouchons des heures de pointe, ce n’était pas vraiment une partie de plaisir ! Quand la voiture d’Yves tomba en panne sur le chemin du retour et qu’il fallut la laisser au garage pendant plusieurs semaines, une question cruciale se posa : comment Frank allait-il pouvoir aller en cours ?
Dans un premier temps, Étienne proposa à la famille de leur prêter sa deuxième voiture, mais cela restait une solution provisoire. Néanmoins, il avait une autre suggestion à leur faire : il acceptait d’intégrer Frank à l’internat dans le courant de l’année.
– C’est vraiment un cas exceptionnel, car nous n’avons normalement pas le droit de faire ça. Il y a des budgets et un quota d’élèves à respecter, mais Frank est à sa place ici. Et nous voulons qu’il reste. Donc, si vous l’acceptez, je peux l’ajouter aux listes de l’internat, avait déclaré Étienne face à Jacqueline et ses trois fils, qui l’écoutaient attentivement.
Frank avait tourné ses yeux pleins d’étoiles vers sa mère.
– Dis oui ! avait-il soufflé.
Jacqueline avait souri, attendrie, et jeté un regard entendu à Yves, puis à Brice. Un sourire s’était alors dessiné sur les visages des deux aînés de la famille.
– D’accord.
Le jeune garçon avait explosé de joie et sauté dans les bras de sa mère pour la remercier. Il ferait du basket tous les jours, c’était le rêve !
Étienne l’emmena alors à l’internat, où les attendait le directeur de l’établissement, M. Hubert. Son regard habituellement si sévère semblait ce jour-là plein de gêne.
– Je suis désolé, Frank, avait-il dit, mais nous n’avons actuellement plus de lit disponible. Les choses peuvent bouger assez vite, et nous allons essayer de réorganiser les chambres pour intégrer un lit dans l’une d’elles, mais en attendant…
Il s’était avancé dans le couloir du dortoir, où un matelas était posé à même le sol, avec une couette et un oreiller.
– C’est la seule chambre que je peux te proposer pour le moment.
Loin de déchanter, Frank avait souri.
– C’est super ! s’exclama-t-il.
D’autres enfants auraient sans doute pleuré, ou auraient voulu rentrer chez eux. Mais Frank était conscient qu’il s’agissait là d’une chance unique et se serait contenté de n’importe quoi. Tous les matins, il se réveillait en même temps que le soleil, bien avant les autres. Mais au lieu de se cacher sous la couette pour se reposer encore un peu, il sautait hors du lit, récupérait ses affaires préparées à côté du matelas la veille et allait, sur la pointe des pieds, se mettre en tenue pour s’entraîner au tir pendant que les autres terminaient leur nuit. Il ne se plaignait jamais – pourquoi l’aurait-il fait, d’ailleurs ? Il vivait un véritable conte de fées, ici.
Même si les règles de l’établissement étaient très strictes, il n’aurait échangé sa place contre rien au monde. Au bout de plusieurs semaines, le personnel de l’internat avait réaménagé l’une des chambres et ajouté un lit pour que Frank ait, lui aussi, enfin droit à un minimum de confort !
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